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Des riverains utilisent les réseaux sociaux pour pointer les incivilités des Parisiens qui viennent prendre l'apéro 
et faire la fête sur les bords du canal Saint-Martin, dans le Xe arrondissement de la capitale. 
C'est un lieu bien connu des Parisiens. Dès le retour des beaux jours, les habitants de la capitale affluent sur les 
rives du canal Saint-Martin qui relie la Seine au bassin de la Villette dans le Xe et le XIe arrondissement. Ils 
viennent profiter, autour d'un apéro improvisé, de ce cadre pittoresque immortalisé par Marcel Carné dans Hôtel 
du Nord ou encore Jean-Pierre Jeunet dans Amélie Poulain. 
Mais pour les riverains les lendemains sont plutôt difficiles. Envolée la carte postale: sur les eaux dormantes 
flottent des îlots de détritus, où cohabitent pêle-mêle cannettes et emballages alimentaires. Les quais sont 
jonchés d'éclats de verres et de mégots, les pas-de-porte éclaboussés d'urine et de vomi. À cela s'ajoutent les 
nuisances sonores. L'été dernier près de 70 instruments de musique ont été confisqués par les forces de l'ordre 
selon des informations de 20minutes . 
Exaspérée, Marion, une habitante du Xe arrondissement, a lancé un compte Instagram et un Tumblr «Welcome 
to Canal St Martin», en référence à un regroupement qui s'est créé en 2014, «Le collectif du canal Saint-Martin», 
sur la base d'une pétition ayant réuni quelque 300 signatures de riverains agacés. La jeune femme poste 
régulièrement les clichés d'un triste quotidien comme le révèle le site Le Bonbon .«Les riverains du canal vous 
en avez marre de voir ça tous les matins? Envoyez vos témoignages à la Mairie du 10e, c'est important…», écrit-
elle sous une photographie où un amas d'immondices s'accumule au bord du quai. Avec le premier épisode 
caniculaire de l'été le phénomène semble encore s'être amplifié. Ainsi la page Facebook de «Welcome to Canal 
St Martin» a vu son nombre de likes augmenter de plus de 100 % en une semaine. 
 



 
 

 



 
 
«Le week-end c'est vraiment dégueulasse» 
«C'est un phénomène qui est surtout marqué les week-ends, même si l'été il y a du monde tous les soirs. Quand 
vous venez sur les bords du canal, le samedi ou le dimanche matin, c'est vraiment dégueulasse», raconte Adrien 
qui travaille dans une boutique de vêtements du quai Jemmapes. Il explique que depuis peu la mairie a installé de 
grands panneaux invitant les fêtards à avoir une attitude respectueuse. Sur le quai d'en face, un serveur reconnaît 
que cette animation a certainement des répercussions sur le quotidien des riverains, mais elle contribue 
largement à faire vivre les bars du quartier. Mais pour Alain, membre du collectif du canal, la situation est 
vraiment devenue «impossible». «Après 2h du matin, c'est la cour des miracles», déplore-t-il. 
En effet, «le canal Saint-Martin c'est depuis plusieurs années un lieu d'alcoolisation massif […], des incivilités 
programmées, une faune de plus en plus agressive», dénonce également le site de l'association des riverains du 
canal Saint-Martin. Son président, Bertrand Lukacs, y adressait mi-avril une lettre ouverte à Frédéric Hocquard, 
conseiller de Paris chargé de la nuit. Il faisait notamment part de son «inquiétude de vivre encore une belle 
saison où nous implorons la pluie et où tristement et… assez révoltés, nous assistons impuissants à ces cuites 
nocturnes, sources de tant d'actions antisociales et dangereuses pour ceux qui boivent et pas simplement eux…» 
Dans sa réponse, publiée sur le site de l'association, l'élu socialiste assure que la mairie cherche à résoudre ce 
problème «dans le cadre d'une meilleur articulation entre l'action de la Direction de la prévention et de la 
protection et la Préfecture de Police». 
Interrogé par Le Figaro, Paul Simondon, adjoint au maire du Xe arrondissement, chargé de l'urbanisme et de la 
nuit, reconnaît que la situation est parfois difficile à gérer: «On a un endroit magnifique, qui est très attractif, où 
les gens aiment venir se promener. Quand vous avez 2000 à 3000 personnes il y a nécessairement des nuisances. 
On a lancé une campagne d'affichage thématique autour de la propreté, de l'alcool et du bruit. On organise des 
distributions de sacs poubelles. Mais, à partir d'une certaine heure et d'un certain taux d'alcool, c'est vrai qu'il 
devient de plus en plus difficile d'être dans le dialogue et la médiation.» Alain, lui, en a assez des déclarations 
d'intention: «Sans un minimum de répression, les gens ne respectent rien. Quand on appelle la police ils 
viennent, oui… mais ils passent les vitres fermés, sans s'arrêter.» Aujourd'hui, il envisage même de revendre son 
appartement. 
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